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L'Equipage de la Grand'Garenne. Le vicomte de Montsaulnin suit en voiture 
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Président : 1894... et 19O7-19O9 

ouis de Montsaulnin est né en 
1840, cadet de son frère 

A Charles avec lequel il parta-
gea la passion de la chasse. 
Son père, Ernest, gentilhomme pro-
vincial gérait ses propriétés fami-
liales de Fontenay, Doys, Bernay. 
La propriété de Bernay renfermait 
des gisements de minerai de fer 
pauvres, mais exploités dans de 
petites sidérurgies locales. Il avait 
créé un équipage en 1826/27, pro- 

bablement un vautrait qui ne dura 
que quelques années. Il garda néan-
moins quelques chiens. Louis parta-
geait son existence entre les trois 
propriétés familiales mais c'était 
celle de Bernay qu'il préférait, pro- 

bablement parce que l'importance 
des bois lui donnait l'occasion de 
développer son instinct de chasseur, 
véritable passion. 

Avec son frère Charles, il créa un 
équipage en 1862, en association 
avec le vicomte de Maistre. Il 
s'agissait d'un vautrait de chiens 
anglais provenant du chenil de 
Windsor à la Reine d'Angleterre. 
Son frère Charles fut le premier 
maître d'équipage. 

Le premier bouton, créé en 1862, 
est une trace de sanglier argent sur 
or, remplacé en 1865 par une hure 
de face avec un ceinturon formant 

collier, sans inscription. La tenue 
est bleu foncé, gilet chamois. 
L'équipage chasse principalement 
sur la propriété de Bernay et les 
environs dans le massif forestier qui 
borde la rive gauche de l'Allier et 
de la Loire. 
On note la construction en 1865 
d'un nouveau chenil agrandi avec, 
au-dessus, un étage pour le loge- 

ment du piqueux. Le bâtiment exis-
te encore aujourd'hui. 

En 1871 Louis de Montsaulnin 
devint maître d'équipage du vau-
trait. Il change le bouton en gardant 
la tenue bleue. Le bouton devient 
une hure de trois quarts-face droite 
sans collier argent mais un simple 
cercle or. 
En 1874, Louis de Montsaulnin 
achète la meute de M. de Lastic, de 
M. Perrin ainsi que celle du comte 
de Danne qui, en 1839, avait créé 
un équipage avec ses trois frères 
avec des chiens vendéens purs. Très 
sûrs de leurs chiens, ils firent le pari 
gagné et non renouvelé depuis, de 
prendre en dix jours un cerf, un che-
vreuil, un renard et un sanglier. On 
peut ainsi juger de la qualité de 
l'apport de ces chiens pour la meute 
de Louis de Montsaulnin. 

L'équipage adopta un nouveau et 4E 
bouton en 1874 : un cerf passant à 
gauche dans un collier avec devise 
Berry-Sologne (or et argent). 
C'est à partir de cette date que 
l'équipage fut mis aussi dans la voie 
du chevreuil et adopta la tenue 
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verte, col parement et gilet blanc, 
galon de vènerie, culotte de velours 
vert, ainsi que le bouton : un cerf 
passant de droite à gauche cerclé 
par un ceinturon portant Berry 
Sologne or et argent. La meute est 
le résultat de croisements habiles 
entre les chiens du comte de Danne 
avec des vendéens, saintongeais et 
normands. Ces chiens de qualité 
exceptionnelle font la renommée de 
l'équipage. Dans le chenil de 
Bernay sont élevés chaque année 
environ 150 chiens. 

Les deux frères acquirent une pro-
priété dans les années 1870, la 
Grand'Garenne. Cette nouvelle pro-
priété, de 2500 ha, offrait un nou-
veau territoire de chasse à courre du 
chevreuil. On construisit un châ-
teau, style grand chalet normand, en 
bois et brique, matériaux tradition-
nelsede Sologne et commença alors 
une vie sportive et mondaine que la 

petitesse du château de Bernay 
n'aurait jamais permis. Les invités 
venaient avec leur suite. Avec un 
pareil déménagement, on ne venait 
pas pour le week-end mais pour un 
séjour de plusieurs semaines et on 
chassait à courre le chevreuil, mais 
aussi le cerf et le sanglier avec les 
autres équipages de la région. Les 

soirées étaient mondaines et 
brillantes. 

L'exceptionnelle qualité de la 
meute de Louis de Montsaulnin 
était très réputée et elle l'est restée 
de nos jours chez les anciens 

veneurs. 

II y avait deux chenils : un à la 
Grand' Garenne, l'autre à Bernay. 

L'équipage était servi par cinq 
hommes dont deux piqueux à che- 
val. 

L'apogée de l'équipage fut atteint 

dans les années 1880-1900 tant par 
la qualité de la meute que par son 
renom et par l'attraction qu'il exer-
çait. Les prises annuelles étaient de 
35 à 40 chevreuils, ou bien che-
vreuils et cerfs. En 1904-1905, 42 
chevreuils furent pris dont 28 pris 
de suite. 

Louis de Montsaulnin fut à l'initia-
tive de la création de la Société de 
Vènerie en 1894 et en fut le prési-
dent de 1907 à 1909' avec initiale-
ment 700 membres. II la conduisit à 
1000 membres et démissionna en 
octobre 1909, trop occupé par ses 
activités à la campagne. 

Louis de Montsaulnin mourut en 
1912. 

D'après Melchior d'Aramon 

mcix ~~ ~e L' ~ Le 9  
Président: 1909 à 1919 

orsque le marquis de l'Aigle 

T fut élu président, par le comi-
J té du 25 mai 1909, la Société 

de Vènerie accomplissait son tour-
nant pris en 1907 : ce célèbre 
veneur était un personnage d'enver-
gure nationale et internationale, un 
homme politique, formé dans le 
sérail de la diplomatie. 

Robert Arthur L'Espérance des 
Acres de L'Aigle était né en 1843 
au château de Carlepont (Oise), fils 
d'Arthur de L'Aigle, né en 1893 et 
de E. Sartoris. 

Son père, Arthur, 6z marquis de 
l'Aigle, se consacra aux armes 
avant et après la Révolution, à la 
politique comme député légitimiste, 
et à la chasse. 

Il acquit les terres du Francport, y 
construisit un cottage anglais, et 
mourut à l'âge de 84 ans, âge avan-
cé comme pour beaucoup de 
l'Aigle. 

Très tôt, Robert se consacra à la 
Carrière d'abord par le concours de 
la diplomatie en 1862 puis par dif-
férents postes comme secrétaire 

dans les ambassades de France à 
Vienne sous le duc de Gramont, 
ambassadeur puis ministre ; puis à 
Londres en 1866 sous le Prince de 
La Tour d'Auvergne, enfm à Paris à 
la direction politique du Ministère 
des Affaires Etrangères. C'est alors 
qu'éclata la guerre qui mit fin au 
régime impérial et le contraignit à 
démissionner de la diplomatie en 
1871. Il s'était engagé brièvement 
dans la garde nationale à cheval 
sous les ordres du général Faverot 
de Kerbrech, ancien écuyer de 

l'empereur, jusqu'à l'armistice. 
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